
Tous droits réservés © Les Éditions l'Interligne, 2004 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 20 mars 2024 05:16

Liaison

Djennie Laguerre
Comédienne
Anne Nenarokoff

Numéro 122, printemps 2004

L’art au féminin

URI : https://id.erudit.org/iderudit/40901ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Éditions l'Interligne

ISSN
0227-227X (imprimé)
1923-2381 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Nenarokoff, A. (2004). Djennie Laguerre : comédienne. Liaison, (122), 20–20.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/
https://id.erudit.org/iderudit/40901ac
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/2004-n122-liaison1127774/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/


L I A I S O N , N ° 1 2 2 D O S S I E R 

Djennie L a i r ^ wfr 

A n n e NENAROKOFF 

DjENNIE LAGUERRE est installée à Toronto depuis à 
peine deux ans. En si peu de temps, elle s'est fait connaître 
de milliers de jeunes francophones par le biais de T F O et 
de Grimm Grimm, spectacle pour jeune public du Théâtre 
français de Toronto, actuellement en tournée dans les 
écoles de l'Ontario. 

Originaire d'Haïti, Djennie a grandi à Ottawa et elle 
a reçu une formation en arts à l'école secondaire publique 
De La Salle. Il faut dire qu'un parcours un peu détourné 
l'a menée au théâtre, elle pourtant si mordue dès son plus 
jeune âge. Après une audition « nulle » [sic] pour la 
section théâtre, elle s'est retrouvée en arts visuels jusqu'à 
sa participation, avec le Théâtre des Lutins, à un spectacle 
dans son école. Le professeur d'art dramatique, bien 

étonné, lui a demandé ce qu'elle 
faisait : 1. dans une troupe 

de théâtre ; 2. dans la 
s ec t ion a r t s 

v i s u e l s . 

Après son audition manquée à l'école, Djennie avait 
poursuivi ses activités théâtrales, en dehors de l'école. 
Grâce à sa performance, elle a pu retrouver sa vraie voie. 

Toute petite, elle était fascinée par le théâtre, la magie 
de se trouver dans un espace où une vraie personne vous 
raconte des histoires... Aujourd'hui, c'est à son tour de 
raconter, de susciter cette magie. Elle accomplit son rêve. 

Le parcours Ottawa-Toronto n'a pas été direct. Cette 
jeune francophone, parfaitement bilingue, avait envie de 
jouer en anglais et de s'intégrer à la communauté noire. 
Elle a donc passé près de cinq ans à New York. Elle a eu 
l'occasion d'y jouer dans plusieurs spectacles Off 
Broadway, notamment dans For Colored Girls Who Have 
Considered Suicide / When The Rainbow Is Enufi pièce 
fétiche dans la communauté noire, qu'elle a interprétée à 
Harlem. Djennie me confie qu'elle est passée maître dans 
l'art de l'accent américain. 

Une fois expiré son permis de travail aux États-Unis, 
Djennie a suivi le conseil de sa sœur, installée à Toronto. 
« Viens donc ici, tu pourras sans doute travailler dans les 
deux langues. » 

Autant l'expérience américaine aura été merveilleuse, 
autant Djennie a redécouvert sa vraie nature quand elle 
s'est remise à jouer en français. Peu après son arrivée à 
Toronto, elle a pris contact avec Guy Mignault, directeur 
artistique du Théâtre français de Toronto. Djennie a 
décroché un rôle dans Grimm Grimm et c'était reparti... 

Ce spectacle pour enfants, écrit par deux jeunes 
auteurs de Toronto, Sébastien Bertrand et Martin David 
Peters, donne à Djennie l'occasion de découvrir des 
communautés francophones et de faire vibrer les jeunes 
dans une langue qu'ils trouvent soudain cool, parce qu'ils 
ont du fun : le français. 

Djennie trouve très important ce travail auprès des 
jeunes francophones de l'Ontario et le partage de sa 
passion pour le théâtre lui tient à cœur. Surtout, Djennie 
a conscience que, par la même occasion, elle affirme la 
présence noire francophone, présence qu'elle aimerait voir 
s'intensifier dans le milieu théâtral, afin que celui-ci reflète 
mieux notre réalité plurielle. | 

Anne Nenarokoff, poète et dramaturge d'origine russe, est 
originaire de France et a vécu toute sa vie d'adulte à Toronto. 
Elle partage son temps entre la poésie, l'écriture d'un livre sur 
les femmes de sa famille, la rédaction pour le Théâtre français 
de Toronto et l'enseignement du français à la Linden School de 
Toronto. 


